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UN FOUR DE POTIER MÉDIÉVAL À SAINT-LÉGER-EN-BRAY (OISE). 
STRUCTURE ET PRODUCTION CÉRAMIQUE

Germain CUVILLIER & Sandrine MOUNY

LE SITE DE SAINT-LÉGER-EN-BRAY 

Saint-Léger-en-Bray se trouve dans la partie 
ouest du département de l’Oise à 8 km au sud-ouest 
de la ville de Beauvais (fig. 1). La commune est 
située sur le flanc sud de l’anticlinal ou boutonnière 
du Pays de Bray ; contrée célèbre pour sa production 
potière, à la limite d’affleurements d’argiles 
panachées du Barrémien et de l’Hauterivien. Ce 
dernier comprend des grès ferrugineux, des sables 
et plusieurs strates d’argiles gris-bleuâtre et gris 
foncé à noires exploitées dans le bois de Belloy 
(fig. 18 et 19)1. L’affleurement de ces bancs d’argiles 
a facilité l’accès à une matière première ayant 
servi à la confection de poteries ou de terres cuites 
architecturales2. 

Les connaissances et les découvertes 
archéologiques, anciennes et récentes, autour de 
Saint-Léger-en-Bray sont très nombreuses3. Elles 
concernent toutes les périodes dès le Paléolithique. 
À proximité de la région parisienne, ce territoire 
est en effet attractif, expliquant la multiplicité 
des aménagements et donc des recherches 
archéologiques préventives. On note ainsi la 
construction de l’A16 et le contournement sud 
de Beauvais (RN31) qui ont généré sondages, 
diagnostics et fouilles dans les années 1990 et 
2000. C’est particulièrement le cas de la commune 
d’Allonne qui a fait l’objet d’importantes opérations. 
Au sud-ouest, la ZAC de Ther qui s’est développée 
dans les années 1990 et 2000 a elle aussi donné lieu à 
de nombreuses découvertes. On remarque que cette 
région est occupée depuis le Paléolithique moyen. 
Les gisements anciens ne sont pas rares de même 
que les occupations protohistoriques. 

Pour les périodes plus récentes, du Ier siècle à 
nos jours, la caractéristique principale de la région 
est la production de céramique. Cette dernière est 
florissante à partir de la période gallo-romaine4  et 

continue de se développer par la suite. Les toponymes 
de Saint-Germain-la-Poterie et La Chapelle-aux-
Pots illustrent cette spécialité ; ces villages sont 
situés à quelques kilomètres au nord-ouest de Saint-
Léger. Les productions importantes de grès du Pays 
de Bray ont été diffusées à travers toute l’Europe du 
XVIe siècle au XVIIIe siècle. On doit beaucoup à Jean 
Cartier d’une part et à Sandrine Mouny d’autre part 
pour la connaissance de la production de terre cuite 
dans cette région. Le premier pour ses nombreuses 
recherches notamment sur le terrain au sein du 
Groupe de Recherches et d’Études de la Céramique du 
Beauvaisis5. La seconde pour son étude du mobilier 
menée depuis de nombreuses années et pour son 
travail de synthèse sur la production médiévale qui 
a fait l’objet d’un article en 2013 paru dans la Revue 
archéologique de Picardie6. 

La commune de Saint-Léger-en-Bray est 
d’origine gallo-romaine, comme en témoigne une 
chaussée pavée, trace du passage d’une voie romaine 
(actuelles rues du Boqueteau et Faillote), découverte 
sous la tourbe du marais en 1838. La commune 
se situe effectivement au croisement de la voie 
antique Beauvais-Paris qui passe par Petromantalum 
(Pontoise)7  et de celle de Beauvais-Gisors, appelée 
usuellement "La Chaussée Brunehaut" ou "La 
Haute Chaussée"8.  Par ailleurs, François Vasselle a 
repéré en 1989, en prospection aérienne, une villa 
gallo-romaine sur le territoire de la commune au 
lieu-dit "Camp de la Porte". Entre 2003 et 2005, à 
l’occasion des travaux de déviation de la RN 31, un 
réseau parcellaire et quelques structures fossoyées 
datées de la période antique ont été fouillés au lieu-
dit le "Pont Brisset"9. Des vestiges plus anciens, 
protohistoriques, ont été mis en évidence sur le 
territoire de la commune au niveau des lieux-dits 

1 - Mouny 2013a, p. 212-213 et p. 219 ; Cartier 1974, 
p. 195 ; Cartier 1997, notamment p. 25 ; A. de Laparent 
1879, p. 118. 
2 - Notamment les bulletins du G.R.E.C.B. et Ansar-Pinta 
2015. 
3 - Cuvillier 2016, p. 20-35, bibliographie p. 65-73 et pl. 4.

4 - Mouny 2013a ; site de Rainvilliers : Faupin 2009 ; site 
de "Aux-Marais" : Cartier 1974, p. 190, Cartier 1965, 
Cartier 1969, Mauduit 2005. 
5 -Notamment Cartier 1974, Cartier 1997 et Cartier 2001. 
6 - Mouny 2013a. 
7 - Elle apparaît sur la carte de Peutinger et l’Itinéraire 
d’Antonin. 
8 - Woimant 1995, Saint-Léger-en-Bray, p. 420 ; Roblin 1978, 
p. 56-57 ; Graves 1856, p. 199. 
9 - Beaujard 2004a, site 2.
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Fig. 1 - Localisation du site potier de Saint-Léger-en-Bray sur les cartes IGN du département de l’Oise (G. Cuvillier, SDAO)
Carte départementale (routière et administrative) D60 - Oise. Carte topographique (série bleue) - Beauvais 2211 E.
© IGN-2018, reproduction interdite. Autorisation n° 60.18006.
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"Le Bois de Saint-Léger" et "Les Sables"10. D’autres, 
localisés au niveau  des lieux-dits des "Firez" et "Le 
Camp de la Porte", appartiennent à des habitats 
datés de la période de La Tène jusqu’au début du 
Ier siècle de notre ère11. 

 
Le nom de la commune, Sanctus Leodegarius, 

apparaît pour la première fois à l’époque médiévale 
en 1152. Il vient de celui de saint Léger ou Leodegar, 
évêque d’Autun au VIIe siècle, un nom d’origine 
germanique12. Signalons que la commune apparaît 
dans le dénombrement de Guillaume de Hellande 
en 1454 sous le nom évocateur de Saint-Léger La 
Potterye13, même si les découvertes attestent d’une 
production céramique bien plus ancienne14. On note 
ainsi, le long de la voie romaine Beauvais-Évreux, un 
probable atelier de céramique peinte carolingienne 
et peut-être mérovingienne15. Joachim Bardagi a 
également récolté des tessons de céramique peinte 
lors de travaux effectués autour de l’église ; certains 
ont été datés du XIIIe siècle. L’activité potière 
semble en effet attestée dans le village si l’on en 
croit le chanoine Bornet qui rapporte en 1922 
qu’une officine « était située non loin de l’église, à 
l’endroit où la chaussée romaine, montant au Bois 
de Belloy, traverse le ruisseau, qui se jette dans le 
Rû d’Auneuil »16.

L’OPÉRATION ARCHÉOLOGIQUE

Au mois de mars 2016, le Service départemental 
d’archéologie de l’Oise (SDAO) a réalisé un 
diagnostic au cœur de la commune de Saint-Léger-
en-Bray17 préalablement au projet d’un lotissement 
sur deux parcelles situées entre la rue d’En Bas et 
la rue Pinot18. Ce terrain utilisé jusqu’ici comme 
lieu de pâturage se trouve à 500 m au sud-est de 
l’église du village et à proximité de l’ancien fief 
de "Riqueville"19. Situé à 87 m d’altitude sur une 
terrasse formée naturellement sur le flanc érodé 
d’une butte (fig. 1), ce terrain n’est pas tout à fait 
plat, marqué par une très légère pente allant du sud 

10 - Beaujard 2005a. 
11-  Beaujard 2005b. 
12 - Nègre 1991, vol. III, p. 1555 ; Lambert 1982, p. 514 : 
Sanctus Leodegarius (1152), St-Léger la Poterie (1454), St 
Ligier (1475), St Léger en Beauvaisis (1555), St Léger lès 
Beauvais (1634), St Léger (1667) enfin St-Léger-en-Bray en 
1840. 
13 - Cartier 1974, p. 195 ; Lambert 1982, p. 514 ; Bornet1922, 
p. 459-460. 
14 - Informations orales de Joachim Bardaggi ; 
Mouny 2013a, p. 219 ; Cartier 1974, p. 195. 
15 - Cartier 1974, p. 195. 
16 - Cartier 1974, p. 195 ; Bornet 1922, p. 460. Il nous 
semble que le lieu désigné correspond donc au bout de 
la rue Faillote. 
17 - Cuvillier 2016. 
18 - AE 74 et 78. 
19 - Bornet 1922 ; Graves 1831, p. 57-58 ; plan d’arpentage 
de 1712, carte d’état-major des environs de Paris de 1818-
1824, le cadastre et les cartes IGN.

vers le nord. Il domine un ruisseau coulant à moins 
de 100 m plus au nord affluent du ru d’Anneuil20 
qui traverse le territoire de la commune à l’ouest. 

Notre intervention a permis de repérer, surtout 
dans la partie longeant la rue d’En Bas, plusieurs 
vestiges caractérisant une occupation médiévale 
(Xe - début XIIIe siècles) (fig. 2) : trois fosses, un 
trou de poteau, douze fossés, deux niveaux de 
remblai, un silo, un four de potier et un deuxième 
supposé21. Nous avons également mis au jour des 
vestiges d’époque moderne : plusieurs fosses dont 
une contenant un riche lot céramique de la fin 
du XVe siècle et du début du XVIe siècle (pots de 
conservation, pichets, tèles...), un fossé ainsi que les 
restes de murs de deux bâtiments datés du XVIIIe-
XIXe siècles. Enfin, un niveau de remblai associé 
à deux murs, dont un circulaire et correspondant 
vraisemblablement à la base d’une tour, n’ont pas 
pu être datés précisément.

 
LE FOUR DE POTIER 

Description

Le four de potier (St. 18 et 17), bien conservé, a 
pu être fouillé pour moitié dans le cadre de cette 
opération. Découvert sous 0,40 m de terre végétale, 
il est orienté dans le sens naturel de la pente suivant 
un axe nord-est/sud-ouest (le fond du four se 
trouvant au sud-ouest et la bouche au nord-est). De 
plan piriforme, il se compose de quatre éléments 
(fig. 3 et 4) : une sole, un canal de chauffe, un foyer 
et une fosse de travail. La sole inclinée, seul vestige 
de la chambre de cuisson (laboratoire), pour la 
moitié fouillée, est bordée par un premier canal de 
chauffe latéral débouchant sur un foyer (alandier). 
L’accès au foyer est assuré par une fosse de travail 
(St. 17) inclinée vers le sud-ouest, autrement dit 
vers la bouche du four. Ce four et sa fosse de travail 
sont directement creusés dans un substrat limono-
argileux brun orangé. 

 
• La sole mesure 2,05 m de long sur 1,85 m de 

large au maximum et suit une inclinaison de 14°. 
Elle apparaît très indurée et rougie par les chauffes 
successives. En plan, elle forme un ovale avec un 
côté sud-ouest, correspondant au fond du four, 
presque droit. En coupe, cette sole est rubéfiée sur 
0,08 m d’épaisseur en moyenne.  

• Le couloir de chauffe est lui aussi très induré. 
Il est rubéfié sur 0,14 m d’épaisseur et présente une 

20 - Le ruisseau évoqué correspond à celui présenté par le 
Chanoine Bornet, cf. supra. 
21 - Suite au diagnostic le site a fait l’objet d’une 
prescription de fouille par le SRA. À ce jour l’aménageur 
ne souhaite pas réaliser son projet. Le site reste donc à 
fouiller mais il nous semblait pertinent et nécessaire de 
publier cette découverte importante et nos observations 
y afférant.
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Fig. 2 - Plan de masse des vestiges découverts (V. Dargery, SDAO).
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Fig. 3 - Vues en plan du four de potier de Saint-Léger-en-Bray (SDAO).

Fig. 4 - Vues en coupe du four de potier de Saint-Léger-en-Bray (SDAO).

Récapitulatif des dimensions pouvant être déterminées à partir de la fouille de la moitié du four : 
- longueur totale du four : 3,80 m, 
- largeur de la sole : 1,85 m (au maximum),
- longueur de la sole : 2,05 m, 
- longueur du couloir de chauffe : 1,80 m (environ),
- largeur du couloir de chauffe : 0,68 m (au maximum), 
- longueur de l’alandier : 1,55 m ? 
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couleur noir bleutée en surface (preuve de fortes 
chaleurs) qui vire dans son épaisseur vers le rouge. 
En plan, ce couloir long d’environ 1,80 m et large de 
0,68 m au maximum n’est pas rectiligne et marque 
une légère courbe depuis le centre de l’alandier 
vers le bord du four lorsqu’il remonte vers la sole. Il 
semble se terminer peu avant le fond du four et longe 
le bord de celui-ci, englobant une bonne partie de la 
sole. Ce couloir latéral présente par ailleurs une très 
forte pente de la sole au foyer excavé. Sa position et 
la courbure qu’il forme vers le bord du four, alors 
que son tracé aurait pu être rectiligne de l’alandier 
à la chambre de cuisson (laboratoire), suggèrent 
l’existence d’un deuxième couloir latéral dans la 
deuxième moitié non fouillée du four. Ainsi, en 
plan, les deux couloirs de chauffe formeraient une 
« fourche à deux dents » qui enserrerait une bonne 
partie de la sole, assurant une égale répartition de 
la chaleur (fig. 3).

• Le foyer ou alandier correspond également à 
une zone rubéfiée, plane à légèrement inclinée vers 
le nord-est. Elle est de couleur noir bleutée à rouge 
et va de l’entrée du four jusqu’à une marche haute 
de 0,50 m environ qui correspond à la séparation 
entre l’extrémité sud-ouest de la sole et le foyer situé 
en contrebas. Cette zone se divise en deux couches 
rubéfiées distinctes. La première correspond au 
prolongement de la sole et du canal de chauffe, la 
seconde la recouvre en partie et se termine par un 
lit charbonneux au nord-est. Le foyer mesure donc 
au maximum 1,55 m de long pour une largeur 
incertaine, la fouille n’ayant impacté que la moitié 
de la structure.

• Les différents comblements de la fosse de 
travail ou aire de chauffe sont en général composés 
d’un mélange de limon argileux gris / brun associé 
à des fragments de charbon, des restes de cendre, 
de terre cuite et à des inclusions d’oxyde de fer. 
En revanche, le remblai localisé au-dessus du four, 
même s’il se compose pour partie d’un limon argileux 
gris / brun, est accompagné par une quantité très 
importante de fragments de terre cuite et de tessons 
de céramique. Il apparaît au vu de sa composition 
et de sa localisation que cette couche correspond 
vraisemblablement à l’effondrement de la voûte 
du four. Par ailleurs, les nombreuses empreintes de 
bords, fonds, panses de céramique retrouvées sur 
des fragments de terre cuite parfois agglomérés avec 
des tessons de céramique (notamment des bords de 
oules : cf. fig. 10) nous permettent d’imaginer une 
voûte qui devait en partie au moins être composée 
de céramiques emboîtées recouvertes de limon 
(fig. 6). Le comblement supérieur de la fosse de 
travail est d’une couleur presque identique à la 
terre végétale, ce qui a rendu difficile la perception 
exacte de ses contours. Cependant, en réalisant la 
coupe, des bords plus nets mais irréguliers ont pu 
être observés. 

 

Interprétation 

Si l’on établit des comparaisons avec d’autres 
fours du département, celui de Saint-Léger n’est 
pas le seul four médiéval à sole inclinée et à voûte 
sur structure de céramiques emboîtées qui a pu 
être fouillé (fig. 5). Mais il demeure le plus ancien 
exemplaire découvert à ce jour.

- Dans l’Oise, on doit évoquer l’exemple du four 
de Méru fouillé en 2006. Même s’il n’a conservé 
qu’une infime partie de la sole, de l’alandier et 
de la base d’un pilier central situé à l’entrée du 
laboratoire, il présente lui aussi une sole et un 
alandier inclinés22. À cela s’ajoute, comme dans 
notre cas, la découverte de parois de voûte du four 
qui attestent de l’utilisation de pots ou de marmites 
emboîtés pour la confection de la voûte du 
laboratoire alors que d’autres parties sont en torchis 
clayonné. La réalisation de plusieurs prélèvements 
archéomagnétiques avait alors permis de dater la 
dernière cuisson de ce four entre 1135 et 1205.   

- Le four de Goincourt fouillé en 1992 est daté 
du début du XIe siècle par le mobilier céramique 
et les prélèvements archéomagnétiques. Ce four, 
bien conservé, est presque contemporain du nôtre 
et constitue en cela un point de comparaison 
intéressant. Là aussi, quelques résidus d’argile et 
d’agrégats pourraient témoigner de céramiques 
employées pour le dôme de la voûte. Comme dans 
notre cas, il adopte un plan piriforme mais présente 
une sole plus inclinée23. D’autres fours de potier 
sont connus sur la commune24. D’après Marie-
Christine Lacroix, les descriptions qui en sont faites 
permettent de rattacher ces fours au même type que 
celui fouillé en 199225.

Fig. 5 - Localisation des sites servant de comparaison.

22 - Derbois & Léfèvre 2013, notamment p. 106. 
23 - Lacroix 2004, p. 89-103. 
24 - Cuvillier 2016, notamment p. 16 ; Mouny 2013a, 
p. 217 ;  Lacroix 2004 ; Jakubowski 2001 ; Woimant 1995, 
Goincourt, p. 259 ; Cartier 1997, p. 63-65 ; Cartier 1974, 
p. 193. 
25 - Lacroix 2004, p. 92 ; Thuillier 2006, p. 19 ; Cartier 1997, 
p. 65.
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- Le four de La Croix-Saint-Ouen fouillé à la fin 
de l’année 1976 et au début de la suivante était de 
plan longitudinal mais avait également une sole 
inclinée et une voûte sur céramiques empilées26. Là 
aussi des prélèvements archéomagnétiques ont été 
réalisés associés à l’étude du mobilier céramique 
retrouvé dans le four. Ces études permettent de 
dater son fonctionnement autour de la seconde 
moitié du XIIIe siècle27. 

- Le four de Savignies fouillé en 1988 est lui 
aussi daté du XIIIe siècle d’après la typologie des 
céramiques associées28. De type couché longitudinal, 
le four est constitué d’une paroi faite par un 
empilement de poteries mais cette fois la voûte est 
composée de branchages mêlés à de l’argile cuite 
(clayonnage). La sole est briquetée et repose sur un 
lit de céramiques.

- Toujours dans un environnement proche, on 
peut également citer les fours de Fosses, Lassy et 
Bellefontaine, sites de référence dans le Val d’Oise, 
où l’on retrouve des fours de formes similaires et de 
dimensions voisines de celles de Saint-Léger-en-Bray 
(fig. 5)29. La synthèse proposée par Rémy Guadagnin 
montre bien qu’entre les Xe et XVe siècles, les fours de 
type piriforme semblent être la norme sans qu’elle soit 
exclusive. Pour leur construction et fonctionnement, 
on utilise bien souvent les mêmes procédés. Ainsi, 
les soles sont toujours inclinées ; les parois et parfois 
les voûtes des laboratoires utilisent des arceaux 
juxtaposés de poteries empilées, notamment des 
oules, noyées dans une épaisse couche de limon 
argileux. Ce principe de construction attesté depuis 
le Moyen Âge classique prévaudra même pour des 
fours plus importants et plus élaborés jusqu’au début 
du XVIe siècle. Certains fours de type « longitudinal 
» sur les sites de Fosses, de Bellefontaine pour le 
Val d’Oise et de Le Détroit dans l’Oise en sont des 
témoins notoires30. L’utilisation de céramiques semble 
également attestée pour les ogives d’une voûte d’un 
four fouillé à Compiègne et daté, lui, de la fin du XVIe 
- début XVIIe siècles31. Cette habitude d’utiliser des 
poteries dans la maçonnerie perdurera pour les fours 
à grès jusqu’au milieu du XIXe siècle comme on le voit 
à Savignies32. Cette technique sera même utilisée pour 
certains fours à pain du Pays de Bray33. 

Notre cas s’inscrit donc dans un type de 
construction qu’on retrouve dans le nord de la 
France depuis la période médiévale jusqu’à la 

26 - Mouny 2013a, p. 226. 
27 - Cartier & Durand 1990, p. 127-137. 
28 - Cartier, Sidaner & Watteeuw 1992 ; Cartier 1989a. 
29 - Guadagnin 2000, p. 125-129. 
30 - Guadagnin 2000, notamment p. 129-130 ; Mouny 2013a, 
p. 216 ; Cartier 189b, p. 20-33. 
31 - Mouny 2013b ; Woimant 1978 ; Woimant 1979. 
32 - Cuvillier 2013 ; Derbois 2010, p. 37 ; Cartier 1989b, 
p. 20-33. 
33 - Cartier 1989b, p. 20-33.

période moderne et dont on peut rappeler les 
particularités34 : 

- Plan « piriforme »
- Sole inclinée ce qui lui vaut d’être 

communément appelé « four couché »  
- Pour l’orienter, utilisation de la déclivité 

naturelle du terrain
- Des arceaux juxtaposés de poteries emboîtées 

utilisées pour la voûte (fig. 6)35. 

Cependant, le four de Saint-Léger a ceci de 
remarquable qu’il figure parmi les exemples les plus 
anciens puisqu’il est daté de la fin du Xe-XIe siècles, 
qu’il est bien conservé et qu’il présente deux canaux 
de chauffe disposés en « fourche ». Néanmoins, on 
retrouve une configuration approchante avec le cas 
du four « 10.30.B » sur le site de Fosses, daté du 
XIIIe-début XIVe siècles. C’est d’ailleurs ce four qui a 
servi de modèle à une reconstitution (fig. 7)36. 

Fig. 6 - Vue de la voûte du four de la Poterie des Grands 
Bois (V. Durey).

Fig. 7 - Hypothèse de restitution du four 10.30 (fin XIIIe-
début XIVe siècle) retrouvé sur le site de Fosses - Dessin 
de Michel Cecchini extrait de l’ouvrage Fosses -Vallée de 
l’Ysieux, Mille ans de production céramique en Île -de-France 
(Guadagnin 2000).

34 - Mouny 2013a ; Guadagnin 2000, notamment p. 125-
126 : four « piriforme » (type A) ; Cartier 1974. 
35 - Exemple de reconstitution d’un four de type 
approchant réalisé par Véronique Durey pour ses 
cuissons artisanales (La poterie des Grands Bois : http://
www.poteriedesgrandsbois.com ) ; Durey 2017. 
36 - Guadagnin 2000, p. 127 et 191-195.
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Fig. 8 - Sélection de céramiques provenant des comblements du four St. 18 (SDAO).

LA PRODUCTION CÉRAMIQUE 

La structure du four, fouillée dans sa moitié, a 
fourni un bel ensemble de céramiques, composé de 
2 922 tessons pour un poids de plus de 55 kg. La 
quantité d’individus, déterminés à partir du nombre 
de bords recueillis, a été estimée à 211 vases. Après 
un travail de remontage, 16 formes ont pu être 
reconstituées (fig. 8). Ce lot comprend de nombreux 
ratés de cuisson. Une grande partie des fragments 
présente des coups de flamme, perceptibles par 
des nuances de coloration sur une même surface, 
et certains tessons sont déformés (fig. 9). Il a 
également été recueilli quelques éléments de paroi 
du four ayant conservé le négatif (l’empreinte) des 
pots servant à former la voûte (fig. 10).  

Pâte et cuisson

Cet ensemble regroupe des céramiques à paroi 
semi-fine, plutôt sableuses et de couleur claire, 
indiquant une cuisson oxydante. La texture des 
tranches montre une composition dense.

La production dominante comprend des tessons 
qui varient du blanc crème au beige, parfois 

Fig. 9 - Oule avec déformation de la lèvre (SDAO).

Fig. 10 - Fragments de paroi du four St. 18 (SDAO).

légèrement rosé (fig. 11). La pâte est dégraissée 
avec de fines inclusions siliceuses, composées 
essentiellement de petits grains de quartz et de 
nombreux nodules ferrugineux visibles à l’œil nu, 
donnant un aspect granuleux au toucher. 

D’autres fragments de céramique (fig. 11) 
se caractérisent par une surface gris foncé 
et présentent des parois grésées, dues à une 
surcuisson accidentelle ou à des aléas de cuisson 
(emplacement dans le four, empilement, coup de 
flamme, irrégularité de températures…).

Forme

Le comblement renferme des pots qui n’offrent 
que peu de variantes. Les distinctions peuvent 
se faire avec la présence de quelques éléments 

Fig. 11 - Pâte claire et pâte grésée (S. Mouny).
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additionnels, tels que des becs verseurs et des anses, 
qui témoignent de la fabrication des cruches.

La production majoritaire semble celle des oules 
(fig. 12). Il s’agit de pots standardisés. Le profil des 
panses est globulaire, celle-ci étant légèrement plus 
larges que hautes. S’ajoute un extremum-panse 
placé dans la partie médiane du vase. Les diamètres 
d’ouverture varient de 11 à 15 cm. Les hauteurs sont 
comprises entre 14 et 19,6 cm. Tous ces récipients 
sont munis d’une lèvre à inflexion externe avec 
un profil anguleux, présentant quelques nuances 
morphologiques. Les bords sont majoritairement 
à parement étroit et massif, de profil caréné ou 
rectangulaire, et parfois de section triangulaire à 
extrémité relevée (fig. 13).

Le vase à liquide constitue la seconde catégorie 
de la production. Dans le remplissage du four, 
six exemplaires archéologiquement complets ont 
pu être restitués. La cruche à bec tubulaire est la 
mieux représentée (fig. 14). De forme plutôt ovoïde 
et volumineuse, son gabarit semble peu varié. Sa 
hauteur est comprise entre 27 et 29 cm (fig 17). La 
cruche est munie d’une seule anse à lanière aplatie 
ou légèrement concave. Modelé, le goulot est 
embouti par l’intérieur du récipient dans un trou 
percé sur l’épaulement. Il forme un bourrelet soigné 
sur la paroi interne (fig. 15). Il apparaît comme un 
court cylindre avec une section coupée très nette en 
son extrémité. 

D’autres éléments de cruches, plus rares, 
disposent d’un bec étiré et d’une anse plate (fig. 16). 
Elles sont équipées d’un col évasé assez haut avec 
un léger renflement qui se termine par parement 
étroit généralement de section carrée (fig. 17).

Dans cette structure, on note aussi la présence de 
quelques fragments de lampes à pied perceptibles 
par la présence de tige verticale creuse munie d’une 
coupelle (fig. 17) et par des godets réservoirs. 

Décor

Certaines pièces sont rehaussées de coulures 
de peinture rouge. Ces ornementations viennent 
recouvrir quelques oules et surtout les cruches. 
Certains motifs s’apparentent à des traits 
parallèles réalisés au peigne à multi branches, et 
parfois obliques venant s’entrecroiser et donnant 
un quadrillage resserré (fig. 15). Ce type de 
décor est bien connu, notamment sur plusieurs 
cruches retrouvées dans les fouilles de la Basse-
Œuvre de Beauvais37. Par ailleurs, deux cruches 
archéologiquement complètes apportent une 
singularité dans le système de décoration. La 
partie médiane de la panse est badigeonnée d’une 
peinture. Le registre est alors composé d’un couvert 

Fig. 12 - Sélection de oules remontées (SDAO).37 - Frichet 1986, p. 30-38.
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Fig. 13 - Dessins des oules et d’un fragment de lampe (J. Fricou, C. Mathieu).
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quasi total de peinture, laissant apparaître des 
coulures sur la surface basse du pot (fig. 14). Des 
cruches retrouvées à Chambly présentent des 
analogies38. Sur le site des Hallettes à Compiègne, 
Marie-Christine Lacroix avait mis aussi en évidence 
des parties rehaussées de peinture couvrante sur les 
parois inférieures de certains pots39.

Datation

Plusieurs indices issus de l’analyse céramique 
conduisent à proposer une datation dans la seconde 
moitié du Xe siècle jusqu’au milieu du XIe siècle.  

D’abord, d’un point de vue morphologique, la 
gamme des céramiques produites est relativement 
proche avec une proportion majoritaire de oules, 
suivie par les cruches. Ce répertoire est limité à des 
formes qui reflètent la tendance observée sur des 
sites de consommation à l’époque carolingienne. En 
outre, typologiquement, la prédominance des bords 
anguleux conduit à privilégier une datation de 
l’ensemble après le Xe siècle et la rareté des lèvres en 
bandeau détermine que l’on ne peut pas dépasser 
le milieu du XIe siècle. Sur les 211 bords recensés, 
seulement deux lèvres présentent un bandeau.

Viennent s’ajouter d’autres indices comme 
la présence dans cet ensemble de fragments de 
luminaires. Ces lampes sur pied, de type C3 de la 
typologie des fouilles de Saint-Denis40, sont connues 
du Xe siècle jusqu’au début du XIIe siècle. De même, 
le mode de fixation du bec verseur des cruches 
est caractéristique du haut Moyen Âge, puisqu’il 
disparaît au début du Xe siècle en Picardie 41 et en 
Ile-de-France42. Cependant, il persiste jusqu’au 
début du XIe siècle sur les productions à Gournay-
en-Bray (Seine-Maritime)43.

Au niveau décoratif, le décor peint au motif de grille 
réalisé au pinceau est caractéristique du milieu du Xe 
- début du XIe siècle. Il est omniprésent à la cathédrale 
Notre- Dame de la Basse-Œuvre à Beauvais44. 

Enfin, la localisation de cet atelier vient confirmer 
cette fourchette chronologique. En effet, il apparaît 
que les sites de potiers aux portes de Beauvais 
(Allonne, Aux Marais, Goincourt,) soient les plus 
actifs vers l’an Mil. Le village de Saint-Léger-en-
Bray, situé à 8 km de Beauvais, est bien dans cette 
zone géographique et dans la mouvance de cette 
activité potière du Pays de Bray45. 

 

38 - Boucneau, Carle & Martinez 1992. 
39 - Lacroix 1997. 
40 - Lefèvre & Meyer 1988, p. 109. 
41 - Lacroix 2004, p. 94. 
42 - Lefèvre & Mahé 2004, p. 134. 
43 - Bègue 1996, p. 22. 
44 - Frichet 1987 et 1988. 
45 - Mouny 2013a, p. 238.

Fig. 14 - Sélection de cruches remontées (SDAO).

Fig. 15 - Exemple de dispositifs (SDAO).

Fig. 16 - Exemple de dispositifs (SDAO).
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Le mobilier céramique provenant du remplissage 
du four s’avère d’une grande homogénéité, avec une 
récurrence des types et des pâtes. Cette observation 
laisse entendre que le comblement se situe dans 
une fourchette chronologique très proche et que 
tout le mobilier provient d’un rejet de la dernière 
cuisson. Cette approche partielle permet de situer 
chronologiquement cet atelier dans le courant du 
Xe siècle jusqu’au milieu du XIe siècle.  

CONCLUSION

Ce qui était subodoré, à savoir une production 
de terre cuite à Saint-Léger, est aujourd’hui attesté 
grâce à la découverte de ce four de potier. Une 
nouvelle aire de production artisanale de poteries 
dans le Beauvaisis pour la période médiévale et 
plus précisément pour la fin du haut Moyen Âge 
est désormais clairement localisée. Rien d’étonnant 
à cela car le village offre une facilité d’accès à toutes 
les matières premières utiles à la fabrication de 
poteries : un bois, de l’eau et des affleurements 
d’une argile plastique.

Autre élément remarquable, la structure du four 
de Saint-Léger-en-Bray témoigne d’une tradition 
technique connue par d’autres exemples de fours 
locaux mais dont la plupart sont plus récents. Ici, 
on a un nouvel exemple de « four couché » avec une 
voûte constituée de poteries emboîtées recouvertes 
de limon qui pourrait remonter à la deuxième 
moitié du Xe siècle.

Par ailleurs, concernant la typologie des 
céramiques associées à ce four, elle atteste 
d’une production standardisée qui concerne 
essentiellement des oules et des cruches parfois 
peintes dont la typologie et les comparaisons 
locales nous renvoient à la seconde moitié du Xe 

siècle jusqu’au milieu du XIe siècle. 

À proximité du four partiellement fouillé, 
une autre concentration de tessons de poteries 
médiévales ainsi que des fragments de terre cuite 
portant des empreintes de céramique trouvés le 
long de la rue d’en Bas, dans la partie nord-ouest du 
terrain, nous laissent envisager au moins l’existence 
d’un second four. Le temps imparti à l’opération ne 
nous a pas permis de vérifier cette hypothèse.

Le four ne constitue pas la seule trace de la 
période médiévale : un silo, plusieurs fossés, des 
fosses et quelques niveaux de remblai sont les 
indices supplémentaires d’une véritable occupation 
qui remonte au moins au XIe siècle et qui perdure 
jusqu’au début du XIIIe siècle. Seule une fouille 
plus étendue permettrait d’appréhender l’emprise 
totale de cette occupation et plus particulièrement 
de l’atelier de production céramique.  

 

Fig. 17 - Dessins des cruches/ vases à liquide (J. Fricou, 
C. Mathieu).
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Fig. 18 - Coupe géologique simplifiée du Pays de Bray (d’après Cartier 1974, p. 185 et A. de Lapparent 1879, notamment 
p. 118) -(R. Barbé, SDAO).
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Fig. 19 - Localisation des ateliers de potiers médiévaux et modernes du Pays de Bray beauvaisin.
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Résumé

La présence à Saint-Léger-en-Bray d’un four de potier remarquablement conservé pour son ancienneté 
inscrit le village dans une activité commune à la région. Ce qui était subodoré, à savoir une production de terre 
cuite à Saint-Léger, est aujourd’hui attesté grâce à cette opération archéologique. Rien d’étonnant à cela car 
le village offre une facilité d’accès à toutes les matières premières utiles à la fabrication de poteries : un bois, 
de l’eau et des affleurements d’une argile plastique. Par ailleurs, la structure de ce four de potier témoigne 
d’une tradition technique connue par d’autres exemples locaux mais dont la plupart sont plus récents. Ici on 
a un nouvel exemple de  four longitudinal piriforme avec voûte constituée de poteries emboîtées recouvertes 
de limon qui pourrait remonter à la deuxième moitié du Xe siècle. Concernant la typologie des céramiques 
associées à ce four, elle atteste d’une production standardisée qui concerne essentiellement des oules et des 
cruches parfois peintes dont la typologie et les comparaisons locales nous renvoient à la seconde moitié du 
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Xe siècle jusqu’au milieu du XIe siècle. Le four ne constitue pas la seule trace de la période médiévale : un silo, 
un probable second four de potier, plusieurs fossés, des fosses et quelques niveaux de remblai sont les indices 
supplémentaires d’une véritable occupation qui remonte au moins au XIe siècle et qui perdure jusqu’au début 
du XIIIe siècle. Seule une fouille plus étendue permettrait d’appréhender l’emprise totale de cette occupation 
et plus particulièrement de l’atelier de production céramique. 

Mots clés : médiéval, atelier de potier, four de potier, production céramique, Pays de Bray. 

Abstract

The presence at Saint-Léger-en-Bray of a pottery kiln, remarkably preserved for its date, places the village 
in the common activity of the region. As suspected, pottery production at Saint-Léger has been found thanks to 
this archaeological operation. This is not surprising as the village offers easy access to all the primary materials 
required to make pottery : wood, water and outcrops of ball clay. In addition, the structure of this pottery kiln 
bears witness to a technical tradition known from other local examples, though most of which are more recent. 
Here a new example of a linear piriform kiln with a roof/vault made of pottery sherds covered with silt could 
date to the second half of the 10th century. Concerning the typology of the pottery associated with the kiln, it 
attests to a standardized production of “oules” round cooking pots and “cruches” jugs, sometimes painted, 
whose typology and local comparisons date from the second half of the 10th century to the middle of the 11th 
century. The kiln is not the only evidence of medieval activity : a silo, a probable second pottery kiln, several 
ditches, pits and some deposits are further evidence of occupation from at least the 11th century that persisted 
to the beginning of the 13th century. Only further archaeological investigation would allow the understanding 
of the extend and limits of this occupation and more particularly the pottery workshop.

Key words : medieval, pottery workshop, pottery kiln, ceramic production, Pays de Bray.

Traduction : Helène et John Dulauroy-Lynch.

Zusammenfassung
 
Die Präsenz eines für sein Alter hervorragend erhaltenen Töpferofens in Saint-Léger-en-Bray zeugt davon, 

dass das in der Region verbreitete Töpferhandwerk auch in Saint-Léger-en-Bray ausgeübt wurde. Die bisher 
vermutete Herstellung von Töpferware in Saint-Léger ist nun dank dieser Ausgrabung erwiesen. Dies ist 
keine Überraschung, da im Dorf alle für die Töpferei nötigen Rohmaterialien verfügbar waren: Holz, Wasser 
und Ton. Im Übrigen zeugt die Struktur dieses Töpferofens von einer Technik, die in der Region zwar von 
anderen in den meisten Fällen jedoch jüngeren Öfen bekannt ist. In Saint-Léger-en-Bray haben wir ein neues 
Beispiel für einen länglichen birnenförmigen Ofen mit Gewölbe, dessen Wände aus ineinandergefügten mit 
Lehm ausgekleideten Gefäßen bestehen. Er könnte in die zweite Hälfte des 10. Jh. zurückreichen. Typologisch 
weisen die mit diesem Ofen assoziierten Gefäße auf eine standardisierte Produktion, überwiegend Kugeltöpfe 
und mitunter bemalte Krüge, deren Typologie und lokale Vergleiche in die zweite Hälfte des 10. Jh. bis Mitte 
des 11. Jh. weisen. Der Ofen ist nicht der einzige mittelalterliche Fund: Ein Silo, wahrscheinlich ein zweiter 
Töpferofen, mehrere Gräben, Gruben und einige Schuttschichten sind zusätzliche Befunde, die von einer 
Besiedlung mindestens vom 9. Jh. bis Anfang des 13. Jahrhunderts zeugen. Nur eine großflächigere Grabung 
würde es erlauben, die ganze Ausdehnung dieser Siedlung und insbesondere die Töpferwerkstatt zu erfassen.

 
Schlagwörter : Mittelalterlich, Töpferwerkstatt, Töpferofen, Keramikherstellung, Pays de Bray.
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